
 
 

 Union des Habitants du CentreVille 

3, passage du Palais 38000 GRENOBLE 

 uhcv.grenoble@gmail.com  

        Monsieur Eric PIOLLE 

        Maire de Grenoble 

        Hotel de Ville 

        11, bd Jean Pain 

        38000 GRENOBLE 

 

 

        Grenoble, le 25 janvier 2016 

 

 

 

Monsieur le Maire, 

 

Le Service des Espaces Verts a procédé le 11 janvier dernier à l’abattage de 19 marronniers 

sur la place Victor Hugo, portant atteinte à un des lieux qui signent l’identité de notre quartier 

et de Grenoble. 

 

C’est par un courrier électronique reçu l’avant-veille de Noël que nous avons été informés de 

cette opération. 

 

Nous ne comprenons pas qu’une décision d’une telle importance nous ait été communiquée en 

ne nous laissant aucun temps pour faire notre travail d’Union de Quartier. Il était cependant 

possible de nous informer beaucoup plus tôt, en particulier lors du dernier Tour de Quartier le 

15 octobre 2015. Si tel avait été le cas, nous n’aurions pas manqué de demander une phase 

d’information et de concertation. 

 

Faute de cela, et informés seulement par les courtes lignes du courrier électronique et l’article 

du magazine Gre.mag paru récemment, nous vous posons donc par écrit les questions 

suivantes : 

 

1) Pourquoi n’avons-nous pas été prévenus à temps ? 

2) Pourquoi tant d’arbres centenaires ont-ils été abattus ? 

3) Pourquoi n’avons-nous pas eu connaissance du résultat des contrôles réguliers des 

arbres, dont parle Gre.mag ? 

4) Pourquoi avez-vous choisi cette solution extrême plutôt que la mise en place d’un 

plan de remplacement progressif des marronniers les plus fatigués par d’autres 

marronniers, comme il était souhaitable et naturel que cela se fasse ? 

5) Pourquoi ont été abattus des arbres qui poussaient dans les pelouses et non pas dans 

le béton dont parle Gre.mag ? 

 



Nous nous posons également des questions sur le choix de l’essence de remplacement. En 

effet, les essences qui signent l’identité de Grenoble sont le tilleul, le marronnier, le platane. 

Le micocoulier de Chine est un arbre qui n’est ni grenoblois ni dauphinois et dont nous 

doutons qu’il se marie avec l’architecture française classique de la place. 

 

A cette question primordiale s’en ajoutent d’autres que, faute d’explications, nous sommes 

encore contraints de poser par écrit : 

1) Quelle sera la taille (hauteur et diamètre du tronc) des arbres qui seront replantés ? 

2) Est-il bien intégré dans l’entretien des abords la production de ses petits fruits qui, 

en outre, attirent les pigeons ? 

3) Parmi les micocouliers pourquoi celui de Chine alors qu’il y a celui d’Europe 

(plutôt méditerranéen) ou celui de Virginie (plus résistant au gel) ? 

4) Est-il exact que le tronc et les branchages du micocoulier sont grisâtres, une couleur 

fort triste en dehors de l’été ? 

 

Dans l’attente de vos réponses, nous vous assurons, Monsieur le Maire de notre haute 

considération. 

 

Le Conseil d’Administration 


